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Résumé : L’analyse de données quantitatives et qualitatives récoltées auprès d’un large échan-
tillon d’apprenti·e·x·s genevois·e·x·s en première année de formation professionnelle duale, 
nous a permis de démontrer que les élèves hétérosexuel·le·x·s qui ont une expression de genre 
non conforme aux normes de genre sont plus à risque d’arrêter leur apprentissage et que ces 
mêmes élèves peuvent être victimes de discriminations hétérosexistes durant leur parcours 
de formation du fait de leur expression de genre.
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Abstract: Analysis of quantitative and qualitative data collected from a large sample of stu-
dents from the canton of Geneva in their first year of dual vocational training enabled us 
to demonstrate that heterosexual apprentices whose gender expression does not conform to 
gender norms are at greater risk of discontinuing their apprenticeship, but also that these 
students may be victims of heterosexist discrimination during their training because of their 
gender expression.
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Zusammenfassung: Durch die Analyse von quantitativen und qualitativen Daten, die bei 
einer großen Stichprobe von Genfer Auszubildenden im ersten Jahr der dualen Berufsaus-
bildung erhoben wurden, konnten wir nachweisen, dass heterosexuelle Auszubildende deren 
Geschlechtsausdruck nicht den Geschlechternormen entspricht, ein höheres Risiko haben 
ihre Ausbildung abzubrechen, und dass dieselben Auszubildenden während ihrer Ausbildung 
aufgrund ihres Geschlechtsausdrucks Opfer heterosexistischer Diskriminierung werden können.
Schlüsselwörter: Berufsausbildung, Heterosexismus, Geschlechtsausdruck, Geschlechternor-
men, Lehrstellenabbruch

DOI 10.26034/cm.sjs.2024.6167
© 2024. This work is licensed under the Creative Commons Attribution-NonCommercial- 
NoDerivatives 4.0 License. (CC BY-NC-ND 4.0)

mailto:morgane.dejussel@gmail.com
mailto:edith.guilley@etat.ge.ch
mailto:lavinia.gianettoni@unil.ch
mailto:dinah.gross@unil.ch
mailto:Jerome.Blonde@unige.ch
https://www.seismoverlag.ch/en/
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/deed.en
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/deed.en
https://doi.org/10.26034/cm.sjs.2024.6167


362 Morgane Dejussel, Edith Guilley, Lavinia Gianettoni, Jérôme Blondé et Dinah Gross

SJS 50 (3), 2024, 361–379

1 Introduction 

En Suisse, de nouvelles mesures sont régulièrement adoptées pour améliorer la qualité 
et l’efficience du système éducatif du pays afin de contrer les problématiques liées au 
décrochage scolaire. Ces problématiques sont toujours d’actualité : en 2022, 6.8% 
des jeunes sont sorti·e·x·s du système scolaire sans être titulaires d’un diplôme du 
secondaire II (Office fédérale de la statistique, 2023). Dans le canton de Genève, 
la formation professionnelle duale1 est l’une des plus touchée par les décrochages2. 
Alors que de nombreuses études reconnaissent des caractéristiques sociales (allo-
phonie, catégories sociales les moins aisées, etc.) communes aux élèves à risque de 
décrochage au sein de la formation professionnelle (OFS, 2021; Petrucci & Rastoldo, 
2014), l’effet sur le décrochage des discriminations hétérosexistes subies durant le 
parcours de formation est encore peu étudié. Effectivement, alors que ce type de 
discriminations demeure inhérent aux environnements scolaires suisses (Dayer, 
2011; Dutrévis et al., 2022 ; Lucia et al., 2017), peu d’études menées dans le pays 
démontrent la nécessité de comprendre le caractère complexe de ces discriminations 
puisque celles-ci sont souvent analysées uniquement par le prisme de l’orientation 
sexuelle et n’étudient pas le rôle essentiel des normes de genre dans la manière dont 
ces discriminations se forment et s’exercent. Il semble, en effet, que l’hétérosexualité 
ne fait pas toujours office de rempart aux discriminations hétérosexistes et qu’un 
nombre non négligeable d’élèves hétérosexuel·le·x·s sont aussi victimes de ce type 
de discriminations durant leur parcours de formation (Boucher et al., 2013 ; Cham-
berland et al., 2013 ; Rodriguez-Hidalgo & Hurtado-Mellado, 2019 ; Teychenné, 
2013). Le facteur déterminant serait la manière dont sont perçu·e·x·s les élèves par 
leurs pair·e·x·s selon leur degré de conformité aux normes de genre à travers leur 
manière d’exprimer leur genre.

Nous nous appuierons dans un premier temps sur différents travaux de 
recherche afin de définir les concepts d’hétérosexisme et d’expression de genre. Cela 
nous permettra de formuler des hypothèses sur les liens attendus entre l’expression 
de genre, le vécu de discriminations hétérosexistes et les conséquences de ces discri-
minations sur le parcours de formation des élèves qui en sont victimes. 

Dans un second temps, nous testerons nos hypothèses à travers l’utilisation de 
méthodes d’analyse mixtes grâce aux données récoltées lors d’une enquête quantitative 
menée entre 2020 et 2021 sur un large échantillon d’apprenti·e·x·s de la formation 
professionnelle genevoise et sur la base d’une enquête qualitative réalisée auprès de 
trente-six élèves ayant participé à l’enquête quantitative.

1 En Suisse, la formation professionnelle duale s’effectue durant la seconde partie des études secon-
daires, elle désigne une formation réalisée en alternance entre école et entreprise.

2 Avec notamment les formations pré-qualifiantes et les structures d’accueil ; cf. indicateurs de 
décrochage de la formation : https ://www.ge.ch/document/12660/telecharger.

https://www.ge.ch/document/12660/telecharger
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2 Expression de genre et hétérosexisme : quels liens ?

La notion d’hétérosexisme a été en premier lieu défini par Herek (1990) en tant que 
« système idéologique qui nie, dénigre et stigmatise toute forme de comportement, 
d’identité, de relation ou de communauté non hétérosexuelle. Il opère principale-
ment en rendant l’homosexualité invisible et, lorsque cela échoue, en la banalisant, 
la réprimant ou en la stigmatisant » (trad. libre, p. 316). Ce système permet de 
perpétuer la domination du masculin et de l’hétérosexualité sur les autres genres et 
sexualités à travers la répression et la condamnation de l’ensemble des comportements, 
attitudes, manières de vivre et sexualités qui diffèrent de la norme hétérosexuelle 
et des normes de genre traditionnelles. On entend par normes de genre l’ensemble 
des normes (centres d’intérêt, manières de se vêtir, attitudes, etc.) communément 
établies et acceptées qui sont associées à l’image stéréotypée de l’homme et de la 
femme, et donc de la conception binaire des genres. La transgression de ces normes 
est souvent réprimée, notamment chez les hommes adoptant des codes traditionnel-
lement associés à la féminité puisque cela est perçu comme un manque de virilité et 
de masculinité (Clair, 2012 ; Durif-Varembont & Weber, 2014) et donc de contraire 
à la norme hétérosexuelle. En effet, cette transgression est ressentie comme une 
menace à la masculinité hégémonique dont l’objectif est de préserver la domination 
d’un genre (le masculin) sur l’autre (le féminin). Cette domination se base sur une 
différenciation stricte entre les sexes (Kimmel, 2012 ; Kite & Deaux, 1987) et sur 
le rejet de la féminité et de l’homosexualité (Falomir-Pichastor & Mugny, 2009). 
Il est donc impossible de comprendre la totalité des enjeux liés aux discriminations 
basées sur l’orientation sexuelle et affective sans les penser en lien avec le système 
sexiste, puisque celles-ci fonctionnent finalement sur le même modèle idéologique, 
institutionnel et systémique que celui qui hiérarchise les genres et qui réprime tout 
individu qui ne se conforme pas aux stéréotypes de genre. Les discriminations hété-
rosexistes sont ainsi utilisées pour contrer la transgression des normes de genre et 
pour maintenir cette hiérarchisation des genres et des sexualités (Welzer-Lang, 1994). 
Ces discriminations peuvent revêtir diverses formes : harcèlement, intimidations, 
insultes, violences physiques, inégalités de traitement et d’accès aux ressources, etc. 
Le fait d’employer l’expression discriminations hétérosexistes permet ainsi d’englober 
l’ensemble des actions dont font usage les individus et les institutions pour exercer 
des violences de genre sur les personnes qui ne se conforment pas aux normes hété-
rosexistes. L’expression de genre joue également un rôle majeur dans l’existence de 
ces discriminations puisqu’elle se réfère à l’ensemble des comportements, des gestes, 
des choix vestimentaires, des centres d’intérêts, etc. qui permettent à un individu 
d’exprimer son identité mais aussi son degré de conformité aux normes de genre 
(Susset, 2015). Les personnes, qui, à travers leur expression de genre, vont à l’encontre 
de l’image idéale et stéréotypée de la femme ou de l’homme sont souvent perçues 
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et catégorisées comme étant non hétérosexuelles par leurs pair·e·x·s et cela même si 
elles se définissent comme étant exclusivement hétérosexuelles (Bastien-Charlebois, 
2007 ; Chamberland et al., 2011; Johnson et al., 2007). La menace que représentent 
les personnes qui transgressent ces normes vis-à-vis des individus appartenant aux 
groupes dominants (Giroux, 2015) est contrée en faisant usage de discriminations 
hétérosexistes afin de conserver la domination établie (Welzer-Lang, 1994). Ainsi, 
toute personne qui s’oppose ou qui est suspectée de s’opposer aux normes de genre 
devient une potentielle victime de discriminations hétérosexistes quelle que soit sa 
réelle orientation sexuelle ou affective (Borrillo, 2000 ; Teychenné, 2013). 

3 Les discriminations hétérosexistes dans le contexte scolaire

Malgré les prises de conscience et les avancées sociales en matière de lutte contre les 
discriminations, la majorité des contextes sociaux continuent d’être fortement mar-
qués par la présence de discriminations en lien avec l’orientation sexuelle ou affective 
(Parini & Lloren, 2017) et celles-ci se révèlent souvent néfastes pour le bien-être et 
le parcours de vie des individus qui en sont victimes. Dans le contexte scolaire, les 
discriminations s’exercent à différents niveaux, elles ne se limitent pas uniquement 
aux relations inter élèves. En effet, bien que les jeunes relèvent l’omniprésence de 
ces discriminations, iels dénoncent également le manque de soutien et de prise en 
considération de la part des institutions à l’encontre des violences subies : il peut 
arriver, lorsque les élèves victimes décident d’en parler à leur enseignant·e·x ou à leur 
formateur·trice·x, que leur plainte soit minimisée et considérée comme n’étant 
qu’un simple conflit entre élèves sans que ces adultes prennent en considération la 
dimension discriminatoire et systémique des violences subies (Guilley et al., accepté ; 
Tenenbaum et al., 2011). Les élèves discriminé·e·x·s subissent donc une double peine 
à la fois de la part de leurs camarades mais aussi des adultes référent·e·x·s qui sont 
censé·e·x·s assurer le rôle de médiateur·trice·x·s mais aussi de protecteur·trice·x·s au 
sein de l’école ou de l’entreprise formatrice. Ainsi, un nombre conséquent d’élèves 
décident de conformer leur expression de genre aux normes hétérosexistes en vigueur 
afin de minimiser le risque d’être soupçonné d’homosexualité et donc d’être victime 
de discriminations en lien avec l’orientation sexuelle ou affective (Bastien-Charlebois, 
2007 ; Gianettoni et al., 2023). Les élèves hétérosexuel·le·x·s ne sont pas épargné·e·x·s 
puisque plusieurs études relatent que ces jeunes peuvent aussi être victimes de ce 
type de discriminations, bien que leur orientation sexuelle corresponde à la norme 
(Boucher et al., 2013 ; Rodriguez-Hidalgo & Hurtado-Mellado, 2019 ; Teychenné, 
2013). L’étude menée au Canada par Taylor et Peter (2011) révèle que 26% des élèves 
hétérosexuel·le·x·s disent avoir été victimes d’harcèlement verbal et 10% d’harcèle-
ment ou d’agressions physiques en raison de leur expression de genre. En réalité, la 
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transgression des normes de genre accroit significativement le risque d’être victime 
de discriminations à l’école pour l’ensemble des élèves peu importe leur orientation 
sexuelle ou affective (Gordon et al., 2018), ce qui a pour conséquence d’accroître 
significativement les problèmes de santé mentale que ce soit pour les personnes non 
hétérosexuel·le·x·s (Chamberland et al., 2011; D’Augelli et al., 2002 ; Lowry et al., 
2018 ; Toomey et al., 2010) ou pour les personnes hétérosexuel·le·x·s dont l’expres-
sion de genre n’est pas conforme aux normes hétérosexistes (Folkierska-Zukowska 
et al., 2022 ; Roberts et al., 2012). De plus, des études menées sur des élèves non 
hétérosexuel·le·x·s démontrent que les discriminations subies en raison de leur 
orientation sexuelle alimentent les comportements menant au décrochage scolaire 
(changements d’école multiples, absentéisme, faible intérêt pour la scolarité, etc.) 
(Chamberland et al., 2011; 2013 ; Chouinard, 2010). Les questionnements identitaires 
et les discriminations auxquels ces jeunes doivent faire face affectent leurs aspirations 
scolaires (Chamberland et al., 2011; 2013) et ces mêmes élèves ont également une 
intention d’arrêter leur formation plus forte que les autres du fait des discriminations 
qu’iels y vivent (Gianettoni, 2022 ; Gianettoni et al., 2021a ; 2021b ; 2023). Nous 
pourrions alors supposer que les discriminations hétérosexistes vécues par les élèves 
hétérosexuel·le·x·s impactent négativement leur parcours de formation puisque ces 
discriminations sont similaires à celles infligées aux élèves non hétérosexuel·le·x·s. 
En effet, comme le révèle l’étude de Chamberland et al. (2013), 20.8% des élèves 
hétérosexuel·le·x·s victimes de ces discriminations ont changé d’école ou souhaitent 
changer d’école et ces mêmes jeunes sont plus nombreu·se·x·s à déjà avoir manqué 
des jours d’école du fait d’un sentiment d’insécurité lorsqu’on les compare aux non 
hétérosexuel·le·x·s qui ne déclarent pas avoir été victimes de discriminations. Les 
jeunes hétérosexuel·le·x·s ne semblent donc pas épargné·e·x·s par les conséquences 
négatives de ces discriminations sur leur parcours scolaire. 

4 Hypothèses

Nous savons qu’au sein de la formation professionnelle genevoise, les apprenti·e·x·s 
non hétérosexuel·le·x·s sont plus à risque d’arrêter leur formation que les autres élèves 
du fait des discriminations qu’iels subissent en raison de leur orientation sexuelle 
(Gianettoni, 2022 ; Gianettoni et al., 2021a ; 2021b ; 2023). Les études évoquées 
précédemment nous permettent de supposer que les apprenti·e·x·s hétérosexuel·le·x·s 
dont l’expression de genre ne se conforme pas aux normes hétérosexistes peuvent 
aussi être victimes de ces mêmes discriminations, et que le fait d’en être victime 
pourrait accroitre le risque de rupture d’apprentissage chez ces jeunes.

Ainsi, en utilisant des données quantitatives récoltées auprès d’élèves de la 
formation professionnelle genevoise, nous cherchons dans un premier temps à obser-
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ver si les jeunes dont l’expression de genre s’éloigne des normes de genre sont plus 
à risque de vouloir arrêter leur formation. 

Dans un second temps, les données qualitatives dont nous disposons serviront 
à mettre en lumière qu’une expression de genre non conforme accroit le risque d’être 
victime de discriminations hétérosexistes.

5 Récolte de données et échantillonnage

5.1 Échantillon quantitatif

Les données quantitatives mobilisées afin de répondre aux hypothèses sont issues 
d’un questionnaire quantitatif rempli en ligne entre novembre 2020 et février 2021 
par des apprenti·e·x·s de première année scolarisé·e·x·s dans six centres de formation 
professionnelle du canton de Genève. Ces différents centres ont été sélectionnés de 
sorte qu’on obtienne une population issue de diverses filières de formation avec des 
taux très contrastés de mixité de genre. Ils sont également largement représentatifs 
de la population puisque ces six centres représentent 80% de la population totale 
des CFP genevois en formation duale. Les six centres que nous avons initialement 
contactés ont tous répondu positivement à notre demande de passation du ques-
tionnaire auprès de leurs élèves. Les apprenti·e·x·s ont répondu individuellement au 
questionnaire dans l’enceinte de leur classe sur ordinateur et sous la supervision de 
leur professeur·e·x et ont aussi été informé·e·x·s que leur anonymat serait garanti. 
Il a également été demandé aux enseignant·e·x·s d’offrir aux élèves des conditions 
de passation qui permettent de garantir la confidentialité des réponses (ordinateurs 
suffisamment espacés, passations surveillées par un·e·x enseignant·e·x, etc.). Le ques-
tionnaire aborde diverses thématiques qui gravitent autour de la formation suivie, des 
aspirations professionnelles, et des problématiques liées au genre et à l’orientation 
sexuelle au sein de la formation professionnelle. Sur les 1 612 élèves présent·e·x·s sur 
les listes de classe des établissements contactés et donc concerné·e·x·s par l’étude, 
1 324 ont répondu au questionnaire, soit un taux de réponse de 82%. La non-par-
ticipation de certain·e·x·s élèves s’explique par l’absentéisme le jour de la passation 
en classe mais également par le refus de participer à l’enquête. L’échantillon initial 
était composé de 65% d’hommes et de 35% de femmes.

Puisque nous souhaitions aussi analyser le vécu des élèves dans le contexte de leur 
entreprise formatrice, nous nous sommes exclusivement focalisé·e·x·s sur les jeunes en 
formation professionnelle duale. Les jeunes poursuivant une formation à plein temps 
en école ont donc été exclu·e·x·s de nos analyses. Notre étude se concentre également 
sur les apprenti·e·x·s que l’on a pu catégoriser comme hétérosexuel·le·x·s. Notre 
échantillon quantitatif final est ainsi composé de 741 apprenti·e·x·s hétérosexuel·le·x·s 
en première année de formation professionnelle duale. 
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5.2 Échantillon qualitatif

Dans le questionnaire précédemment évoqué, il était proposé aux jeunes de par-
ticiper à un entretien qualitatif en indiquant leur adresse électronique afin d’être 
contacté·e·x·s par l’équipe. Malgré quelques refus et non-réponses à nos prises de 
contact, nous avons pu réaliser trente-neuf entretiens semi-directifs auprès de trente-
six apprenti·e·x·s ayant accepté d’y participer (trois élèves ont été entendu·e·x·s 
deux fois). Du fait des restrictions sanitaires en vigueur durant cette période, la 
totalité des entretiens ont été menés sur Zoom par quatre membres de l’équipe. 
La durée des entretiens était d’environ une heure sur des thématiques similaires 
à celles abordées au sein du questionnaire quantitatif. Les entretiens ont ensuite été 
intégralement retranscrits, puis analysés en fonction de thèmes discutés en équipe 
à l’aide du logiciel d’analyse NVivo. Une première lecture des entretiens a permis 
de sélectionner les extraits correspondant à des thèmes préalablement choisis en 
fonction des objectifs de recherche, d’autres thèmes ont été identifiés en fonction 
de leur fréquence d’occurrence.

5.3 Orientation sexuelle des élèves

Dans le questionnaire, nous avons demandé aux élèves de notre échantillon par qui 
iels sont attiré·e·x·s sexuellement : exclusivement par les hommes, exclusivement 
par les femmes, surtout par les hommes, surtout par les femmes, par les hommes 
et par les femmes, ni par les hommes ni par les femmes. En croisant ces réponses 
avec le sexe des répondant·e·x·s (celui indiqué sur leur document d’identité), nous 
avons créé une variable dichotomique qui oppose les apprenti·e·x·s exclusivement 
hétérosexuel·le·x·s aux non hétérosexuel·le·x·s (gays, lesbiennes, bisexuel·le·x·s, etc.) ; 
pour une procédure comparable en Suisse, voir Lucia et al. (2017). Concernant le 
volet qualitatif de l’étude, il est nécessaire de notifier que le mode de sélection pour 
les entretiens portait uniquement sur une réponse positive dans le questionnaire 
à notre demande d’entretien, l’orientation sexuelle n’était pas un mode de sélection : 
on retrouve donc à la fois des témoignages d’élèves hétérosexuel·le·x·s et d’élèves 
non hétérosexuel·le·x·s.

6 Variables utilisées

6.1 Variable dépendante

La variable dépendante de notre étude est l’intention d’arrêter la formation suivie, 
celle-ci nous permet de savoir si les jeunes interrogé·e·x·s prévoient d’arrêter leur 
formation ou de se réorienter dans une autre filière. Pour construire cette variable, 
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trois affirmations leur ont été adressées : « J’ai l’intention d’arrêter ma formation.» ; 
« Je pense que je ne vais pas poursuivre ma formation.» et « J’envisage de me réorien-
ter vers une autre formation que celle que je suis actuellement.». C’est une variable 
continue qui est le résultat d’une moyenne obtenue à partir des réponses aux trois 
items dont les possibilités de réponse s’étalent sur une échelle croissante de 1 à 6, 
dans laquelle 1 = Non, pas du tout ; 2 = Non ; 3 = Non, plutôt pas ; 4 = Oui, plutôt ; 
5 = Oui et 6 = Oui, tout à fait. Ainsi, plus le score obtenu est élevé plus l’intention 
d’arrêter la formation est forte (a = 0.79). La moyenne de la variable (M = 1.55 ; 
SD = 1.04) indique que les élèves de notre échantillon envisagent peu de vouloir 
arrêter leur formation. 

6.2 Variable indépendante

La variable d’expression de genre fait usage de variable indépendante. Nous cher-
chons ici à connaitre le degré de conformité de l’expression de genre des personnes 
interrogées aux normes hétérosexistes. Pour ce faire, trois affirmations ont été 
adressées aux élèves : « Mon apparence physique naturelle peut prêter à confusion 
quant à mon orientation sexuelle ou mon genre.» ; « Mon look (style vestimentaire, 
etc.) peut prêter à confusion quant à mon orientation sexuelle ou mon genre.» et 
« Mes gestes ou ma façon de parler peuvent prêter confusion quant à mon orienta-
tion sexuelle ou mon genre.». Cette variable, également continue, a été construite 
sur le même principe et avec la même échelle que la variable d’intention d’arrêt de 
formation : elle est le résultat d’une moyenne obtenue à partir des résultats des trois 
items adressés aux élèves. De fait, plus le score est élevé, plus l’élève interrogé·e·x 
a une expression de genre qui s’éloigne des normes de genre (a = 0.77). La moyenne 
de cette variable (M = 1.55 ; SD = 1.05) indique que la plupart des élèves semblent 
avoir une expression de genre conforme à ces normes.

6.3 Variables de contrôle

Trois variables de contrôle ont été utilisées dans notre recherche : le sexe assigné, 
l’âge et la nationalité. Le sexe est ici celui inscrit sur les documents d’identité et non 
pas celui auquel les élèves sont susceptible·x·s de s’identifier3, raison pour laquelle 
les personnes qui ont répondu au questionnaire peuvent être catégorisées dans deux 
catégories : homme ou femme. Les données récoltées auprès des élèves concernant 
leur sexe ont été complétées grâce à la fusion de notre base de données avec celles 
de la base de données scolaire (nBDS) qui regroupe les différentes variables socio-
démographiques des élèves scolarisé·e·x·s dans le canton de Genève. Cette fusion 
a été réalisée grâce à un identifiant attribué à chaque élève qui nous a permis de 
mettre en lien les données officielles de l’État avec les nôtres afin de compléter les 

3 Le genre auquel s’identifie un·e·x apprenti·e·x peut varier du sexe présent sur ses documents 
d’identité qui est généralement celui qui lui a été accordé à la naissance selon ses caractéristiques 
biologiques.
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données manquantes4. La variable d’âge a été divisée en deux catégories : la catégorie 
mineur·e·x et la catégorie majeur·e·x. La nationalité contient une catégorie Suisse et 
une catégorie non Suisse, les Suisses représentent les élèves possédant la nationalité 
suisse de naissance ou par naturalisation et les binationaux. Cette catégorisation 
est usuellement utilisée dans les études sur le décrochage scolaire dans le canton de 
Genève (Hrizi et al., 2014 ; Petrucci & Rastoldo, 2014). 

7 Composition de l’échantillon

Les jeunes interrogé·e·x·s étaient âgé·e·x·s de 18 ans en moyenne, l’âge de la majorité 
des élèves (97%) était compris entre 14 ans et 26 ans. Les hommes y sont surreprésen-
tés puisqu’ils représentent 62% de l’échantillon, nous avons également une majorité 
de personnes de nationalité suisse (62% pour 38% de non Suisses) bien que les 
allophones soient plus nombreu·se·x·s (53%) que les francophones. Nous retrouvons 
également une majorité d’élèves provenant des catégories socio-professionnelles les 
plus modestes (66% d’enfants d’ouvriers et divers sans indication, 27% d’enfants 
d’employés et cadres intermédiaires et 7% d’enfants de cadres supérieurs et diri-
geants). Cette surreprésentation de garçons, d’élèves allophones et de catégories 
socio-professionnelles modestes dans l’échantillon concorde avec les caractéristiques 
socio-économiques des apprenti·e·x·s en formation professionnelle à Genève (Hrizi 
et al., 2020 ; Service de la recherche en éducation, 2019). Enfin, 18% des apprenti·e·x·s 
issu·e·x·s de notre base de données déclarent être non hétérosexuel·le·x·s.

8 Résultats

8.1 Non-conformité de genre et intention d’arrêt de formation

Nous cherchons à démontrer grâce aux données quantitatives récoltées, que les 
élèves hétérosexuel·le·x·s dont l’expression de genre dévie des normes de genre ont 
une intention d’arrêter la formation suivie plus importante. Pour ce faire, nous 
utilisons l’intention d’arrêter la formation suivie comme variable dépendante et 
l’expression de genre comme variable indépendante. La régression linéaire réalisée 
démontre que plus les apprenti·e·x·s hétérosexuel·le·x·s ont une expression de genre 
qui s’éloigne des normes de genre, plus l’intention d’arrêter la formation augmente 
(ß = 0.44 ; p = < 0.001; 95% CI [0.36 ; 0.53]). De plus, la significativité du Test 
F réalisé démontre la pertinence statistique des coefficients obtenus (F = 28.32 ; 
p = < 0.001) et ce modèle explique 13% de la variance (cf. Tableau 1, modèle 1). Si 

4 Bien que nous disposions de l’identifiant des élèves, la confidentialité et l’anonymat ont été 
respectés : une seule personne de l’équipe de recherche était autorisée à effectuer la fusion des 
bases de données et elle ne disposait d’aucun moyen pour accéder aux informations personnelles 
permettant de reconnaitre les élèves (nom, prénom, adresse, etc.).
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l’on réalise un modèle sans les variables de contrôle, on observe que l’expression 
de genre explique à elle seule 12.4% de la variance dans les intentions d’arrêt de 
formation (cf. Tableau 1, modèle 2).

8.2 Expression de genre et vécu de discriminations hétérosexistes

A l’aide des entretiens réalisés auprès de trente-six élèves de la formation profession-
nelle genevoise, nous cherchons désormais à mettre en lumière que les apprenti·e·x·s 
hétérosexuel·le·x·s peuvent être victimes de discriminations hétérosexistes lorsque 
leur expression de genre n’est pas conforme aux normes de genre.

Dans un premier temps, des élèves interrogé·e·x·s soulignent que leurs for-
mations sont marquées par l’omniprésence d’un climat de jugement qui se traduit 
notamment par la menace perpétuelle d’être suspecté·e·x d’être non hétérosexuel·le·x, 
à l’exemple de l’extrait suivant : 

À l’école, les gens jugent énormément. Les gens, c’est toute la journée : « Ah 
oui, lui je pense qu’il est homo, elle doit être lesbienne.» 

De ce fait, certain·e·x·s jeunes soulèvent la nécessité de revendiquer souvent leur 
hétérosexualité pour ne pas semer le doute quant à leur orientation sexuelle afin 

Tableau 1 Analyses de régression de la variable d’expression de genre sur la 
variable d’intention d’arrêter la formation suivie concernant les 
apprenti·e·x·s hétérosexuel·le·x·s (n = 741)

Intention d’arrêter la formation suivie 

ß t R2 F Test CI 

Modèle 1
(Avec variables 
de contrôle)

Sexe (H +) −0.05 −0.59 [−0.20 ; 0.11]

Nationalité (Suisse +) −0.09 −1.19 [−0.24 ; 0.06]

Âge (mineur·e·x +) 0.20* 2.56  [0.05 ; 0.36]

Expression de genre 0.44*** 10.26  [0.36 ; 0.53]

13.00% 28.32***

Modèle 2
(Sans variables 
de contrôle)

Expression de genre 0.44*** 10.22  [0.36 ; 0.53]

12.40% 104.40***

Source : Gianettoni, L., Guilley, E., Blondé, J., Dejussel, M., Foretay, T., & Gross, D. (s. d ). Parcours de formation 
professionnelle au prisme du sexisme et de l’homophobie [Base de données]. 
Note : ß correspond au coefficient Beta standardisé ; R2 indique la variance expliquée par le modèle ; CI indique 
l’intervalle de confiance (95%) ; *** = p < 0.001 ; ** = p < 0.01 ; * = p < 0.05 ; = p < 0.1. 
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de conserver leur place au sein du groupe dominant des hétérosexuel·le·x·s. C’est 
notamment le cas chez les garçons, qui semblent redouter la perte de leur virilité 
aux yeux de leurs pair·e·x·s et donc leur rejet de ce groupe dominant : 

C’est vrai que des fois j’entends des choses […] par exemple la typique phrase : 
« Moi, je suis pas pédé.» En fait il faut prouver sa virilité, et faut prouver 
aussi que t’es pas pédé, parce qu’en fait si t’es pas viril, t’es pédé, et en fait du 
coup je pense que tu le sois ou pas, tu vas participer à ce langage-là, tu vas 
utiliser les mêmes insultes, tu vas adopter les codes.

Les apprenti·e·x·s mettent également en lumière l’importance évidente de l’expression 
de genre dans les rapports sociaux à l’école et en entreprise : celle-ci délimite souvent 
l’orientation sexuelle supposée des jeunes qui leur a été attribuée par leurs pair·e·x·s 
sur la base de leur degré de conformité aux normes de genre :

Des fois, on me taquinait sur le fait... « Oui, on ne te voit jamais avec ton 
gars qui vient te chercher, en plus t’es... Enfin, tu t’habilles comme un garçon. 
T’es lesbienne.» […] C’est des réflexions, parce que la personne est comme-ci, 
elle est forcément d’une autre orientation sexuelle.

La transgression des normes implique souvent le fait de subir des discriminations 
hétérosexistes en lien avec cette non-hétérosexualité supposée sans considération 
pour l’orientation sexuelle réelle des élèves discriminé·e·x·s. De nombreux entretiens 
illustrent ce lien à l’instar des extraits suivants : 

Il y en avait un, il était assez efféminé. Mais ça ne veut pas dire qu’il est 
gay. Il est peut-être efféminé et hétéro […]. Après ils traitaient de pédés les 
gens. Enfin, voilà. Le cliché. 

Mais le fait qu’il s’habille comme ça cette personne, pour eux, c’est une 
justification pour dire : « Lui, il est pédé.» Puis à cause de ça c’est une excuse 
pour le harceler, l’attaquer puis se moquer de lui.

Lui par exemple il a la boucle d’oreille, là ça tombe un peu. […] La 
première fois que je l’ai vu sur le chantier, je me suis dit : « Ouais, lui il doit 
se faire basher5 sur le chantier.» 

Mais on oublie aussi que plusieurs hommes se font frapper, insulter 
juste parce qu’ils montrent leurs sentiments. C’est triste de dire : « Pleurer 
comme une femmelette ». […] Ils se permettent de critiquer alors qu’un 
homme veut juste montrer ses émotions, montrer qui il est vraiment. Alors 
on le traite de pédé.

5 Frapper, critiquer rudement.
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Ces témoignages mettent en lumière que des élèves dont l’expression de genre dévie 
du modèle hétérosexiste dominant peuvent être victime de discriminations. Les ana-
lyses quantitatives précédemment réalisées ont démontré l’existence d’une association 
significative entre la non-conformité de genre et l’intention d’arrêter la formation 
suivie. Ces extraits d’entretien nous permettent de supposer l’existence d’une chaîne 
causale : les élèves dont l’expression de genre diffère des normes de genre peuvent être 
perçu·e·x·s comme une menace à la domination hétérosexiste établie et subissent par 
conséquent les discriminations liées à cette non-hétérosexualité supposée. Cela aurait 
pour conséquence d’accroître les risques de rupture d’apprentissage chez ces élèves, 
tel que cela a déjà été démontré pour les élèves non hétérosexuel·le·x·s victimes de ces 
mêmes discriminations (Gianettoni, 2022 ; Gianettoni et al., 2021a ; 2021b ; 2023).

On trouve cette chaîne causale dans certains témoignages d’apprenti·e·x·s 
dans lesquels iels mettent effectivement en évidence les conséquences néfastes de 
ces discriminations sur le parcours de formation des jeunes qui en sont victimes du 
fait de leur expression de genre :

S’il y a quelqu’un qui a l’air, comme ils disent pédé ou homosexuel, ils vont 
essayer de l’attaquer, se moquer de lui. Et puis j’en ai vu beaucoup, vraiment, 
y’a l’élève qui était dans ma classe, automaticien. Là, il a quitté l’école parce 
qu’il en pouvait plus. Parce que vraiment on le harcelait beaucoup à cause 
de ça. Parce qu’il s’habillait on va dire d’une manière plus féminine entre 
guillemets, et puis c’est pour ça que du coup les élèves le harcelaient.

Dans l’environnement informatique c’est vraiment cliché […] dans 
ma classe actuelle y’a que des garçons et beaucoup qui sont vraiment le cliché 
du garçon, testostérone et « je suis un gars, les filles c’est à la cuisine.» J’ai 
beaucoup de peine avec ça. Et puis justement en première année je crois, 
j’étais un peu plus efféminé on va dire. C’est tout bête mais je faisais un peu 
des photos, c’est bizarre de dire photos féminines... et puis y’a quelqu’un qui 
était venu me dire : « Hé mais enlève cette photo de profil tu t’es pris pour 
une fille ou quoi on va te frapper et tout.» J’étais là mais calme toi quoi, 
je l’ai bloqué, je ne lui ai plus jamais parlé. Mais on était dans la même 
classe, donc ça créait des tensions, il l’a raconté à plein de gens, et tous étaient 
de son côté alors que c’est lui qui m’agressait. Même moi à cette époque ce 
n’était pas en mode j’ai envie de devenir une femme ou quoi hein, rien du 
tout. […] Après j’ai changé d’apprentissage entre temps donc je les vois plus 
ces gens. […] Pendant deux ans j’avais une mauvaise entente avec plein de 
personnes de cette classe. À un moment, y’a tout un groupe qui était contre 
moi donc ça m’a en plus motivé à faire le changement [d’apprentissage].
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9 Discussion et conclusion

Les analyses quantitatives effectuées sur un large échantillon représentatif 
d’apprenti·e·x·s hétérosexuel·le·x·s en formation professionnelle duale dans le canton 
de Genève et les analyses qualitatives portant sur des entretiens réalisés auprès de 
trente-six élèves, ont permis de répondre à nos hypothèses. Les analyses quantitatives 
confirment, dans un premier temps, l’existence d’une association entre l’expression 
de genre et les intentions d’arrêt de formation : plus l’expression de genre des élèves 
hétérosexuel·le·x·s s’éloigne des normes hétérosexistes, plus leur intention d’arrêter 
la formation suivie est importante. Les analyses qualitatives nous ont ensuite permis 
d’expliquer ce phénomène en révélant que les discriminations hétérosexistes peuvent 
être vécues par les apprenti·e·x·s hétérosexuel·le·x·s lorsque leur expression de genre 
n’est pas conforme aux normes de genre. Effectivement, les témoignages recueillis 
auprès des élèves révèlent que les personnes qui transgressent les normes de genre 
sont souvent suspectées d’être non hétérosexuelles tel que le mentionnait déjà cer-
taines études (Bastien-Charlebois, 2007 ; Chamberland et al., 2011; Johnson et al., 
2007). Du fait de cette non-hétérosexualité supposée, ces élèves sont par conséquent 
victimes des mêmes discriminations que leurs camarades non hétérosexuel·le·x·s. 
Ainsi, le risque d’être victime de ce type de discriminations ne dépend pas seulement 
de l’orientation sexuelle en tant que telle mais plus globalement de la manière dont 
chacun·e·x est perçu·e·x par ses pair·e·x·s en fonction de son degré de conformité 
aux normes de genre, rappelant différentes études évoquées dans la partie théorique 
(Boucher et al., 2013 ; Chamberland et al., 2011; 2013 ; Teychenné, 2013). Les élèves 
soulignent effectivement la nécessité de conserver une certaine conformité aux normes 
de genre afin d’éviter d’être suspecté d’une déviance de l’hétérosexualité et donc d’être 
rejeté par leurs pair·e·x·s. L’hétérosexualité ne protège donc pas nécessairement des 
discriminations hétérosexistes : un·e·x élève hétérosexuel·le·x peut être victime de ces 
discriminations à cause de la non-hétérosexualité supposée qui lui aura été attribuée 
en fonction de son expression de genre. De plus, les conséquences de ces discri-
minations sont particulièrement préjudiciables puisque des témoignages recueillis 
auprès d’apprenti·e·x·s révèlent que les discriminations hétérosexistes que les jeunes 
hétérosexuel·le·x·s subissent du fait de leur expression de genre entrainent parfois des 
ruptures d’apprentissage : le constat est donc ici similaire à celui qui avait déjà été fait 
sur l’impact négatif de ces discriminations sur les parcours de formation des élèves 
non hétérosexuel·le·x·s (Gianettoni, 2022 ; Gianettoni et al., 2021a ; 2021b ; 2023).

Nous pouvons cependant relever plusieurs limites à notre étude. En premier lieu, 
nous pouvons souligner que nous n’analysons que l’intention d’arrêter la formation, 
cela ne prouve donc pas que ces élèves vont effectivement arrêter l’apprentissage 
suivi. L’arrêt effectif de formation pourrait être analysé via une étude longitudinale. 
Une telle étude permettrait par ailleurs de prouver l’existence d’un lien de causalité 
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entre nos variables puisque nous ne démontrons pour l’instant qu’une association car 
nous disposons seulement de données portant sur une année scolaire ce qui limite la 
portée explicative et représentative du modèle. Toutefois, nos données qualitatives, 
bien que non représentatives de l’ensemble des apprenti·e·x·s, illustrent la probable 
existence d’un lien de causalité entre discriminations subies et arrêt de formation 
pour les élèves dont l’expression de genre n’est pas la norme, ce qui prouve l’intérêt 
de poursuivre les analyses. Une seconde limite relève de l’orientation sexuelle des 
jeunes. Il se pourrait, en effet, que certain·e·x·s élèves, lors du remplissage du ques-
tionnaire, aient fait le choix de dissimuler leur orientation sexuelle : soit iels n’ont 
tout simplement pas renseigné leur orientation sexuelle (et ont été de fait exclu·e·x·s 
des analyses), soit iels ont indiqué être hétérosexuel·le·x·s alors qu’iels ne le sont 
pas. À noter également que notre variable est tributaire de la variable sexe, qui elle-
même est limitée au sexe indiqué sur les papiers d’identité : nous avons catégorisé 
arbitrairement les individus comme hétérosexuel·le·x·s ou non hétérosexuel·le·x·s 
selon leurs réponses à un moment donné, et ces catégorisations sont susceptibles 
de changer tout au long de leur vie. De plus, notre variable d’orientation sexuelle 
se concentre uniquement sur l’attirance sexuelle des élèves, la dimension affective 
mais aussi la dimension identitaire (comment les élèves se définissent) n’ont pas été 
inclues dans notre mesure. Ces éléments pourraient ainsi potentiellement biaiser les 
résultats obtenus. Nous pouvons également regretter l’absence de certaines variables 
sociodémographiques en tant que variables de contrôle, et notamment la catégorie 
socio-professionnelle des parents qui est couramment utilisée dans les études sur 
le décrochage scolaire. Cependant, nous avons constaté un nombre important de 
données manquantes dans ces données socio-professionnelles, ce qui aurait impacté 
la force et la représentativité des analyses en réduisant considérablement l’échantillon. 
Nous aurions pu compléter nos données en utilisant celles de la base de données 
nBDS, tel que nous l’avions fait pour la variable sexe, mais la variable issue de cette 
base de données prenait uniquement en compte la catégorie socio-professionnelle 
du père, ce que nous ne souhaitions pas dans nos analyses. Notons toutefois que, 
du fait de notre population d’étude, les apprenti·e·x·s sont déjà sélectionné·e·x·s 
socialement puisqu’il y a une surreprésentation d’élèves issu·e·x·s des catégories 
sociales les plus modestes dans la formation professionnelle. L’effet de la catégorie 
socio-professionnelle serait donc limité sur une population déjà présélectionnée 
socialement. 

Il semble également nécessaire de souligner que le but de cette étude n’est 
pas d’invisibiliser le vécu des personnes non hétérosexuel·le·x·s. Rappelons-le, iels 
sont les apprenti·e·x·s les plus à risque d’arrêter leur formation à cause des discrimi-
nations directes et indirectes auxquelles iels doivent faire face (Gianettoni, 2022 ; 
Gianettoni et al., 2023). Notre objectif est de démontrer que ces discriminations 
peuvent être vécues par un large panel d’élèves, mais aussi que les conséquences 
de celles-ci peuvent être nocives envers le bon déroulement du parcours scolaire et 
professionnel de l’ensemble des élèves qui en sont victimes. Le but est de mettre 
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l’accent sur la nécessité d’adopter des mesures pour contrer ces discriminations 
et permettre à l’ensemble des jeunes d’évoluer dans un environnement scolaire et 
professionnel inclusif pour éviter leur sortie précoce du système scolaire. Plusieurs 
études proposent diverses pistes d’action qui permettraient de minimiser la présence 
de discriminations au sein de la formation professionnelle. Une première solution 
serait de former les enseignant·e·x·s dans les écoles et les formateur·trice·x·s au 
sein des entreprises afin de les sensibiliser aux nombreux enjeux liés aux inégalités 
perpétrées au sein de la formation professionnelle (Makarova et al., 2016 ; Wenger 
& Fassa, 2020) tout en les incitant à contrer les normes hétérosexistes au sein de 
leur enseignement scolaire ou professionnel afin d’éduquer les apprenti·e·x·s en leur 
permettant de s’émanciper de celles-ci (Richard, 2020). Il parait ainsi nécessaire 
que les plans de formations du secondaire II mettent un accent sur ces enjeux. Le 
Plan d’Étude Romand semble aller dans ce sens puisqu’un de ses objectifs est de 
développer les compétences sociales et individuelles des élèves afin qu’iels saisissent 
les problématiques liées aux discriminations dans le but de garantir le bien-être 
commun (Dutrévis et al., 2022). Il reste toutefois à appliquer plus largement ces 
principes dans le quotidien des classes. Les réalités auxquelles doivent faire face les 
élèves victimes de discriminations hétérosexistes sont encore aujourd’hui peu prises 
en considération et l’impact des discriminations sur les jeunes qui en sont victimes 
demeure minimisé dans les écoles (Alessandrin & Dagorn, 2020) mais aussi dans les 
entreprises formatrices (Geoffroy & Chamberland, 2015). Cependant, il semblerait 
que les discriminations puissent être réduites si des structures de soutien aux personnes 
discriminées étaient mises en place dans ces différents contextes et notamment dans 
les écoles (Thibert, 2014) avec pour effet d’améliorer la santé mentale de ces élèves et 
de diminuer leurs comportements à risque (Poteat et al., 2013). Le canton de Vaud 
a ainsi récemment mis en place un plan d’action pour contrer ces discriminations au 
sein des écoles dans le but de limiter le décrochage scolaire des élèves victimes. Dans 
le canton de Genève, la loi LED-Genre adoptée le 23 mars 2023 interdit désormais 
« toutes les formes de violences et de discriminations directes ou indirectes fondées 
sur le sexe, l’orientation sexuelle, l’identité de genre, l’expression de genre ou liées 
à l’intersexuation.» (Article 5). Cependant, l’adoption d’un plan d’action contre 
l’hétérosexisme et toutes formes de discriminations pour apporter, notamment, un 
soutien et une écoute à ces jeunes pourrait permettre d’améliorer la situation. Le fait 
d’apporter davantage de mixité de genre au sein des différentes filières de formation 
professionnelle en incitant les futur·e·x·s apprenti·e·x·s à s’orienter davantage vers 
des formations atypiques du point de vue du genre pourrait également permettre 
de réduire l’ampleur des discriminations hétérosexistes ; les filières masculinisées 
demeurant actuellement les contextes de formation les plus marqués par ces discri-
minations (Gianettoni et al., 2021b). Quelques mesures ont déjà été prises en Suisse 
afin d’accroitre cette mixité telles que les journées « Futur en tout genre » et « Osez 
tous les métiers » durant lesquelles le but est d’exposer et de valoriser les parcours 
scolaires et professionnels atypiques.
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En conclusion, nous pouvons confirmer, en ayant combiné les analyses quan-
titatives et qualitatives portant sur un échantillon d’apprenti·e·x·s issu·e·x·s de la 
formation professionnelle duale genevoise6, que les élèves hétérosexuel·le·x·s dont 
l’expression de genre transgresse les normes de genre ont davantage l’intention d’arrê-
ter leur formation du fait des discriminations hétérosexistes qu’iels subissent. Cette 
étude confirme ainsi qu’au-delà de l’orientation sexuelle en tant que telle, ce sont 
les perceptions et les jugements que portent les pair·e·x·s par le prisme des normes 
hétérosexistes intégrées dès le plus jeune âge qui sont nocives pour l’ensemble des 
apprenti·e·x·s. La recherche laisse présager le caractère potentiellement universel (ou 
quasi universel) des discriminations hétérosexistes et elle justifie la nécessité d’adopter 
des mesures en conséquence afin de favoriser le bon déroulement du parcours scolaire 
et professionnel de l’ensemble des élèves de la formation professionnelle tout en leur 
garantissant un environnement éducatif inclusif afin de limiter les sorties précoces 
du parcours de formation. 
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adolescents [Thèse de doctorat, Université du Québec à Montréal]. Archipel. https ://archipel.
uqam.ca/751/1/D1563.pdf.

Borrillo, D. (2000). L’homophobie. (Collection Que sais-je ? N°3563). Presses Universitaires de France – 
PUF.

Boucher, K., Blais, M., Hébert, M., Gervais, J., Banville-Côté, C., Bédard, I., Dragieva, N., & l’Équipe 
de recherche PAJ. (2013). La victimisation homophobe et liée à la non-conformité de genre et 
l’adaptation scolaire et psychosociale chez les 14-22 ans. Recherches & éducations, 8(1), 83-98. 
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